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Le 20 août 2009, à 21h à la plage d’Yverdon-les-Bains, a été inauguré le nou-
veau lampadaire FIT LUX.

Bref historique
Le projet FIT LUX a démarré suite à la demande du Conseil des Jeunes, le 12 
février 2009, d’installer de l’éclairage public à la plage d’Yverdon.
De sorte, le Service des Energies, en partenariat avec JDC Electronic, élabore 
un concept de lampadaire à la fois écologique et pédagogique.
Le 25 mars, ce concept est présenté à une délégation du Conseil des Jeunes. 
L’accueil est très positif et la Municipalité donne son accord à ce projet.
Le 10 juillet, le prototype fonctionnel et semi-fini est présenté par JDC Elec-
tronic à la direction du SEY et à la presse.

1 minute d’effort pour 15 minutes de plaisir : qui dit mieux ? !

Présentation

FIT LUX a été imaginé dans le but de sensibiliser le public à la valeur de 
l’énergie.
Ce lampadaire éclaire une table de pique-nique placée sous des arbres loin 
d’une source de courant urbaine.

La génératrice fonctionne avec un mouvement linéaire. Elle est constituée 
d’un manchon, intégrant de puissants aimants annulaires, qui coulisse sur un 
tube inox. A l’intérieur de ce dernier se trouve une série de bobines sur des 
noyaux en fer doux.

Une puissance d’environ 20W est créée par le mouvement des aimants qui 
induisent dans les bobines un courant électrique. Cette énergie est stockée 
dans une batterie Li-Po grâce à un chargeur. Par l’intermédiaire d’un système 
électronique de gestion, la batterie restitue, sous forme de lumière l’énergie 
créée par l’utilisateur.
Cette lumière est générée par une diode LED à haut rendement énergétique 

(~1W), ainsi l’énergie fournie durant une minute permet un éclairage d’en-
viron 15 minutes.
Le FIT LUX produit 10Lux (mesurés juste en dessous du lampadaire) en 
pleine puissance, par comparaison, un lampadaire au sodium fournit lui en-
tre 50 et 60Lux.
Il est important de signaler que ce 
lampadaire a été le fruit d’une colla-
boration de personnes et d’entrepri-
ses de la région : tous les éléments 
ont été construits et assemblés dans 
la région Yverdonnoise, (hormis bien 
sûr les composants électroniques, la 
LED et les aimants).

La Commune, par le SEY, espère avoir 
répondu avec ce projet à la demande 
du Conseil des Jeunes. Dans un fu-
tur proche, si ce lampadaire donne 
entière satisfaction, elle examinera 
la possibilité d’en installer d’autres 
dans différents lieux de la Ville.

Pour des informations complémentai-
res, le papillon du FIT LUX se trouve 
à disposition sur le site internet de la 
Ville : www.ylb.ch

Service des Energies

… et que la lumière soit !

Yverdon à fleur d’eau (cf. infra ou supra) doit beaucoup aux films de Gaston 
Richard.
Né à Yverdon, fromager de formation, Gaston Richard (1923-2002) reprend 
la laiterie familiale de la rue du Milieu et développe un commerce de froma-
ges en gros qu’il affine dans ses caves de la rue du Midi.
Gaston Richard acquiert très jeune sa première caméra et apprend en auto-
didacte à réaliser des films. Il exercera ce hobby avec passion toute sa vie et 
lui consacrera tous ses loisirs.
Il filme Yverdon et sa région, mais aussi les châteaux romands, la Fête des 
Vignerons ou ses voyages à l’étranger. La plupart de ses reportages sont 
accompagnés d’un commentaire rédigé par ses soins et dit par des amis ou 
son épouse.
Régulièrement, il participe à des festivals et des concours de cinéma ama-
teur où il reçoit plusieurs distinctions.
Le cinéma est une passion que Gaston Richard partage avec ses amis, Paul 
Correvon, Pierre Perroud et Gustave Freymond. Les quatre se rencontrent 
chez les uns et les autres pour visionner des films et échanger des expérien-

ces ce qui les incite à fonder, en 1978, le Club Objectif Superhuit, devenu en 
1995, Objectif Vidéo.
En 2003, Jacqueline Richard, veuve de Gaston, a remis aux Archives de la 
Ville les films de son mari qui témoignent de la vie locale : fêtes, commémo-
rations, abbayes, comptoirs, intempéries, vie de quartier, travaux urbains.
Gaston Richard a spécialement suivi plusieurs grands chantiers yverdonnois 
des années 50 à 70, comme la construction du réseau d’épuration et de la 
STEP (dès 1954), l’élargissement du pont Péclard (1955-1956), la construc-
tion du pont des Cygnes (1957) ou la construction du Centre thermal (1976-
1977). Cinquante ans après leur réalisation, ces reportages fournissent un 
complément illustré et vivant aux dossiers de plans, rapports, correspon-
dance et autres comptes conservés aux Archives de la Ville. De plus, ils 
enrichissent notre connaissance des techniques de travail, du déroulement 
des chantiers et des moyens mis en œuvre.
D’autres cinéastes amateurs ont sans doute réalisé des films qui peuvent 
être autant de témoignages qui pourraient intéresser les Archives de la ville. 
N’hésitez pas à nous contacter si vous souhaitez vous en séparer.

Gaston Richard
Un cinéaste amateur yverdonnois

Balade commentée sur Yverdon-les-Bains, son site, ses cours d’eau, ses 
rives, ses aménagements anciens et récents, Yverdon à fleur d’eau met en 
valeur l’adaptation d’une population à un environnement où l’eau a toujours 
joué un rôle essentiel.

Résultat d’une collaboration entre le Service de l’urbanisme et des bâti-
ments, les Archives et le Musée d’Yverdon et région, ce film réalisé à par-
tir de documents anciens et contemporains, extraits de films d’amateurs, 
photographies, gravures et images de synthèse, montre les changements 
des cours d’eau et des rives du lac, la construction des ponts ainsi que de 
nombreuses activités liées à la présence de l’eau.
Yverdon à fleur d’eau sera présenté les 12 et 13 septembre au Petit Globe et 
dans les caves du château (voir le programme des Journées du patrimoine).

En vente, au prix de Frs. 15.-, au Greffe municipal (Hôtel de ville) (dès le 
14 septembre) et au Musée d’Yverdon et région (dès le 12 septembre).

Yverdon à fleur d’eau
Film documentaire




